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Légen de de la plan che 1 : Plan généra l d'une tann er ie .
- Dimensions : 30 toises de long X 12 toises de large == 1440 mètres carrés .
- Emplacement : au bord d' une rivière, à proximité de l'eau qui est d'un usage continuel dans ce
genre de manufacture .
- Elle est constituée de deux bâtiments reliés par une cour .
Premier bâtiment (côté droit du plan ) :
- Corps de logis, en rez-de-chaussée, renfermant des magasins et une partie du logement, désigné
par les lettres A et B .
A ) : Porte d'entrée de la tannerie, pour les charrois .
A 0 B . ) : Passage communicant avec la cour B • C 0

a . b. c . d . e • ( 0 g . h o) : Vestib ule. escaliers, magasins , cabinet .
k 0 10 0. m • n . ) : Loge du portier, cuisine , antichambre, salle à manger .
Deuxième bâtiment ( côté gauche du plan ) :
- Plamerie ( C . D . ) à laquelle est adossé un hangar sous lequel se pratique le travail de rivière .
. T rava il de rivière ( E • F 0 ) : Pont ou planches , en travers de la rivière .

( G • H . 1 . K 0) : Quatre cuves dans lesquelles on lave les peaux en poils ;
l' emplacement est pavé de grandes pierres inclinées vers la rivière .
• Pla mage à la chaux ( C • ) : Porte donnant sur le précédent hangar .

( D -I : Porte donnant sur la cour séparant les deux bâtiments .
( Q 0 Ro S . T 0) : Quatre pleins qui sont des fosses maçonnées de 5 pieds de

diamètre == 165 centimètres et de quatre pieds de profondeur = 132 centimètres .
- Atelier des passements ( 1 • 2 . 3 . 4 . 5 . 6 . 7 . 8 . ): Deux rangs de cuves . cerclées de fer, de 5
pieds de diamètres = 165 cm et 2 pieds 10 pouces de hauteur == 96 , 7 cm , utilisées pour les
passements blancs .

( 9. 10. II . 12 . 13 • 14. ) : deux rangs de cuves utilisées pour les
passements rouges .

( 15 ) : Chaudière de cuivre montée sur un fourneau de briques ,
permettant de chauffer l'eau nécessaire aux passements .
Extérieurement à ce bâtiment : deux pavillons carrés ( X 0 Z .)
- ( X ) renferme le tan en poudre .
- (Z ) abrite l' escalier permettant l' acc ès au premier étage (Chambres) et au gren ier ( Séchoir) .
La cour o( 14 toises de long = 28 mètres ) cont ient deux rangs de fosses .
Les six premières ( 1 . II . III . IV . V . VI ) sont construites en maçonnerie .
Les six autres ( VII. VII I 0 IX 0 X . XI 0 XII ) sont en bois cerc lées de fer .
Elles mesurent 8 pieds de diamètre = 264 cm et 9 pieds de profonde ur = 297 cm .
Elles doivent être étanches , afin que l' eau dont on abreuve les cuirs recouverts de tan , ne se perde
pas .
Deux fosses ( r . S • et t. u . ) mesurant 8 pieds de large = 264 cm et 4 pieds de profondeur = 132
cm , revêtues de maçonnerie , reçoivent la tannée retirée des dites fosses quand on relève les cuirs .
La tannée sert à fabriquer les mottes que "on met à sécher sur les banquettes ( p . q . et x. y 0)
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Légende de la plancbe n : Tanneur , coupes longitudinale et transversale de la Tannerie.
Il s'agit de la même tannerie dont le Plan général fait l' objet de la planche L
Dans la planche II sont utilisées trois figures :
Figure 1 . Coupe longitudinale.
Premier bâtiment ( côté droit du plan ).
- Rez-de-chaussée . A : porte charretière .

A . B • : passage sous le bâtiment .
b • : porte du magasin .
a . : entrée du vestibule menant à l' escalier .

- Premier étage . Appartement du maître .
- Deux ième étage . Chambres où sèchent les cuirs ; des fenêtres de bois protègent les cuirs mis à
sécher , de l'ardeur du soleil de l'été et de la froidure de l' hiver .
- Grenier . Séchoir pour les mottes .
Deuxième bâtiment ( côté gauche du plan ).

F . E . : pont ou planches traversant le cours d'eau .
H • : poteau soutenant le toit du hangar, à l' abri duquel les ouvriers pratiquent

le travail de rivière dans les cuves ( lavage préliminaires des peaux en poil) .
D . : porte de communication entre l'atelier du travail de rivière et celui où se

pratiquent les travaux de passements dans les cuves S, 6, 7 , 8 ...
C . : porte de commun ication avec la cour .
Y . : porte de l' escalier montant aux étages .

- Premie r et second étage : chambres pour sécher les cuirs .
- Grenier : séchoir pour les mottes .
La cour: terre-plein où sont disposées les fosses à tan ( 1 , n , ln , IV , V , VI ...)

Figure Il • Coupe transversale pratiquée au niveau des ateliers des cuves à plein et des
passements .

Figu re III • Coupe transversale du milieu de la cour .
y • q • : banquettes bâties auprès des murs de clôture de la tannerie .
u . s • : fosses pour la tannée .
IX • III • : fosses en bois ou en maçonnerie contenant les cuirs recouverts .





Légende de la planche III. Tanneur. Travail de rivière.
Atelier où se fait le travail de rivière ~ il est recouvert d'un toit .
G • g • k • K. : Quatre cuves dans lesquelles on fait ,. désaigner •• les peaux .
H • 1 • : piliers soutenant le toit .
D . L. : portes de communication avec les ateliers des passements et de la plamerie .
E • F • : pont ou planches en travers de la rivière .

Figure 1 - ouvrier muni de longues pinces ou tenailles de fer, pour rinçer les peaux dans la rivière .
L'ouvrier est vêtu d'une chemise aux manc hes retroussées, d' un bonnet, d'un tablier, de guêtres et
porte des sabots .

Figure 2 - ouvrier apportant les peaux avec une brouette pour les mettre à tremper dans une des
quatre cuves .

Figure 3 - ouvrier débourrant une peau sur le chevalet .

Outillage .
Figure 4 - couteau rond utilisé pour faire tomber les poils .

Figure 5· queurse ou pierre à aiguiser utilisée pour affiler la faux , le couteau à écharner ...

Figure 6 - faux dont on se sert pour raser les cuirs destinés à être hongroyés .

Figures 7, 8,9,10 - chevalet .
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Légende de la planche IV: Tanneur, travail des Pleins.
Intérieur de la plamerie à la chaux .
Q • R • S • T . : quatre pleins construits en maçonnerie ( 5 pieds de diamètre = 165 cm et 4 pieds de
profondeur ~ 132 cm )
• Premier plein . dit plein mort ~ chaux éteinte et eau ; les peaux y restent 2 ou 3 jours ; on les relève
et on les met en retrait 4 ou 5 jours ~ puis elles sont remises dans le même plein et relevées pour
être égouttées, alternativement pendant 2 mois .
Les cuirs sont alors débourrés ou dépilés une première fois.
• Deuxième plein . dit plein faible ; les peaux y restent 3 ou 4 jours puis sont mises en retrait 8 jours
• alternativement pendant 3 mois .
• Troisième plein . dit plein fort ; les peaux subissent des bains et des retraits de semaine en
semaine pendant 4 mois .
Le travail des pleins demande un minimum de 9 mois .

Les cuirs étant alors suffisament gonflés. on les travaille avec le couteau rond de rivière ou avec la
queurse, pour en faire sortir la chaux ; on les écharne côté chair avec le couteau à écharner ; on les
foule et on les rince pour en exprimer toute la chaux .
Ils sont alors en état d 'être tannés .

Figure 1 : ouvrier qui . avec le bouloir. brasse le plein pour bien mélanger la chaux et l' eau .

Figures 2 et 3 : ouvriers utilisant de longues tenailles de fer pour retirer les cuirs du plein et les
mettre en retraite .

O utillage.
Figures 4 et 5: tenailles de fer utilisées par les ouvriers des figures 2 et 3 .

Figures 6 et 6 bis: bouloir dont se sert l'ouvrier de la figure 1 .
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Légende de la planche V : Tanneur, travail des Passements .
L'encyclopédie cite une deuxième technique de dépilation et de gonflement des cuirs, plus rapide,
appelée .. Travail de Passements .. pratiquée dans une partie du Royaume mais, semble-t-il , ignorée
dans la Province de Languedoc , en tout cas dédaignée par les tanneurs d'Aniane .
Dans ce procédé, on utilise de l'orge à la place de la chaux .
La céréale réduite en farine, donne un levain qu'on laisse aigrir, puis qu'on délaie dans des cuves ,
de même dimension que les ,. Pleins " avec beaucoup d 'eau . On utilise des bains successifs de plus
en plus concentrés . Les peaux y restent plusieurs jours et sont relevées deux fois journellement
pendant trois heures ~ elles sont ensuite replongée dans une seconde cuve dont l'eau est plus aigre et
ainsi de suite jusqu'à ce qu'on les trouve prêtes à la dépilation .
La dernière cuve est un passement composé de douze livres de farine = 5, 80 kg pour chaque cuir .
Il faut remarquer cependant que l' autorité interdisait automatiquement l' utilisation de l'orge à des
fins manufacturières, dès que se manifestaient les prémices des mauvaises récoltes .

Haut de page .
Figu res t et 2 • Deux ouvriers occupés à relever les cuirs de la huitième cuves de Passements .

Bas de page.
Figure 3 • Peau entière tannée . Sur la queue on voit la marque du boucher indiquant le poids de la
peau fraîche, retirée du corps de l'animal tué ( ici 77 livres = 37 kg ) .

Figure 4. Vue perspective d'une fosse servant à préparer le jus de la tannée utilisée pour préparer ,.
les cuirs façon de Liège " ou ., cuir à la jusée ,".
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Légende de la planche VI: Tanneur, travail des Fosses.
Cour de la ta nnerie. Après avoir été soigneusement nettoyés ( travail de Rivière ) , puis ébourrés
et suffisamment gonflés ( travai l des Pleins ) , les cuirs amenés dans la cour sont rangés dans les
fosses à tan . Ils y resteront douze mois, subissant lentement l'action chimique de la poudre de Tan
( écorce de chêne vert écrasée ) qui va les rendre imputrescibles et prêts à être commercialisés.
Les fosses à tan, construites en maçonnerie, sont au nombre de six .
Figures 1 et 2 • Deux ouvriers apportent les cuirs sur une civière près de la première fosse .
Figure 3 . Un ouvrier amène une corbeille pleine de tan humecté, JX>Uf éviter la volatilisation de la
poudre .
Figure" • Ouvrier couchant les cuirs dans une fosse . Au fond de la fosse il place un couch e de
tannée qu'il couvre de tan sur un pouce d'épaisseur ( 27,7 mm). Il étend un cuir sur celte couche .
Sur ce cuir, il dispose une autre couche de tan de même épaisseur . Et ainsi de suite , en couches
successives, en alternant couche de tan et de cuir .jusqu' à remplir la fosse.
Par dessus le dernier cuir, on dispose une couche de tan que l'on recouvre de tannée sur une
épaisseur de deux pieds ( 66 cm ).
On foule aux pieds cette dernière couche pour comprimer tout le contenu de la fosse que l'on
recouvre de planches alourdies par des pierres .Puis on abreuve la fosse en y versabt une quantité
suffisante d'eau. La première poud re dure tro is mois .
La seconde fosse est représentée comble et la quatri ème complètement vide.
Figures 5.6.7. . Deux ouvriers munis de longues tenailles retirent les cuirs de la troisième fosse .
Un troisième garçon. nu-pieds dans la fosse présente à ses deux compagnons la tête des cuirs, qu'ils
saisissent par les tenailles, tirent hors de la fosse et rangent les uns sur les autres .
Les cuirs balayés, secoués JX>Uf en détacher la tannée sont ensuite recouchés dans une seconde
poudre où ils resten t quatre mois .
Une dernière opération similaire a lieu dans une t roisième poudre ( durée 5 mois ).
Le tannage proprement-dit est alors terminé.
Les cuirs sont mis à sécher à l'ombre dans des chambres . Complètement secs on les porte au
magasm .
Figure 8 . Fabrication des mottes avec la tannée .
F igu re 9 • Corbeille d 'osier servant à transponer la poudre de tan .
Figure 10 . Table de bois sur laquelle les ouvriers battent les cuirs avec des maillets de bois pour
les raffermir .
Figure 11 • Maillet de bois .
Figures 12 et 13. Moule du tanneur ( fabricati on des mottes ). Vue cavalière et plan .
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Corroyeur, contenant deux planches .

Légende de la planche 1 : Corroyeur.

Haut de planche .
La vignette représente l'intérieur d'un atelier dans lequel travaillent plusieurs ouvriers .
Figure 1 • A. Ouvrier qui foule sur la claie .
Figure 2 • B • Le drayeur ou écharneur, utilisant le couteau à revers, ôte le superflu de la chair qui
peut être restée après le travail du tanneur .
Figure 3. C. Ouvrier qui étend la peau en passant fortement dessus l'étire .
Figure 4 • D . Ouvrier qui corrompt et tire avec la pomelie .
Figure 5 • E . Ouvrier qui parre avec la lunette .
Figure 6 • F. Ouvrier qui foule avec la bigorne .

Bas de planche.
Figure 1 • Crochet ou fourche .
Figure 2. Etire de fer ou de cuivre .
Figure 3. Drayoire ou couteau à revers .
Figure 3 nO2 • Coupe de la drayoire sur une échelle triple .
Figure 3 nO 3 • Fusil pour donner le fil au tranchant de la drayoire .
Figure 4 • Bigorne .
Figure 5. Guipon pour mettre en suif .
Figure 6 . Tenaille du pareur et son cordon .
Figure 7 • Lunette .
Figure 7 nO 2 • Coupe de la lunette pour en faire voir la concavité .
Figure 8 . Pomelie à dents fines, vue par dessous .
Figure 9 . La même pomelie vue par dessus du côté de la manicle .
Figure 10. Pomelie à larges dents , vue par dessus .
Figure Il . Pomelie de liège, vue par dessous .
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Légende de la planche Il . Corroyeur.

Figure 12 . Valet .
Figure 13 . Lisse .
Figure 14 . Couteau tranchant .
Figure 15. Claie de l' ouvrier (voir figure 1 ) .
Figure 16 . Autre sorte de claie .
Figure 17 . Chevalet sur la douve duquel est placée une peau et sur cette peau le couteau à drayer .
Figure 18 . Paroir de l'ouvrier ( voir figure 5) . sur lequel est placée une peau .
Figure 19. Profil du bâton du pamir. de la corde et de la peau, pour faire voir comment elle se fixe
sur cet instrument .












